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Céleste, ma planète 

Fiche 1 : « La couverture » 
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Céleste, ma planète 

Fiche 2 : « Extrait du roman » 
 
 

J’avais décidé de ne plus jamais être amoureux. 
Pourtant, le jour de mes quatorze ans, elle est apparue. 
On ne savait pas trop d’où elle venait. 

Elle vivait avec ses parents au sommet du 330. Le 330, c’est la tour parking du quartier de verre. 
On y range les voitures verticalement comme des livres dans une bibliothèque. 

Il y a des grues qui font ça. 
Aujourd’hui quand j’y repense, je trouve cette idée complètement débile. Trois cent trente 
étages de voitures. Autant accrocher des assiettes à des cintres. Mais je me souviens bien qu’à 
l’époque, ça me paraissait normal, et même assez malin. 

C’est peut-être ce qui m’impressionne le plus. Que j’aie trouvé ce monde normal, et 
même assez malin. 

Céleste. 
Elle est apparue un matin dans l’ascenseur. On a monté cent quinze étages en silence. Le plus 
extraordinaire, c’est que personne n’ait interrompu cet envol hors du temps, tous les deux dans 
l’ascenseur. 

Elle avait le parfum de la terre chaude, Céleste. 
J’ai cru qu’on allait monter indéfiniment, entrer dans les nuages, frôler la Lune par la 

face sombre. Le plus extraordinaire, c’est qu’elle se soit arrêtée au cent quinzième, comme moi. 
Et qu’elle soit entrée dans l’école, comme moi. 

Je l’ai perdue de vue dans les couloirs. 
Mais juste avant la récréation, le directeur est entré dans la classe. 
– Elle s’appelle Céleste. Vous pouvez l’accueillir. 
Et c’était vrai. Elle se tenait derrière lui. 
Briss était absent. La veille, chez moi, il avait mangé deux caisses de pop-corn. Sa place 

était libre. Il était malade. 
Elle est venue s’asseoir à côté de moi. 
Quand j’étais tout petit, avec mon père, je suis allé au cirque, dans le sous-sol 

d’!ntencity, le centre commercial. Le dompteur a fait s’asseoir une panthère noire sur la chaise 
tout près de moi. Je garde un peu la même impression de cet instant où Céleste s’est posée sur 
le petit bureau d’à côté. 

« Elle s’appelle Céleste. Vous pouvez l’accueillir. » 
J’avais compris « vous pouvez la cueillir », et je n’arrivais pas à comprendre comment 

le directeur avait pu prononcer une telle phrase. 
Je la cherchais du regard sur la terrasse de l’école. Elle était restée dans la classe pour 

remplir une fiche. Moi, penché au parapet de la terrasse de verre, je me répétais : « Ne tombe 
pas, ne tombe pas, ne tombe pas. » 

J’avais peur de tomber amoureux. 
 

Timothée de Fombelle, Céleste, ma planète, Gallimard Jeunesse, 2009 
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Céleste, ma planète 

Fiche 3 : « Allégories » 
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Céleste, ma planète 

Fiche 4 : « Images symboliques » 
 

 

 

 

Crédits images : Shutterstock/witsarut sakorn/Victor Velter/PeopleImages/Creative Stock Studio/Quality Stock Arts 


